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Quand on verra 

à 6.000 kilomètres 
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Parmi toutes les Joies qu'a connues Lind-
bersh, pendant son séjour a Paris, la plus 
Kiancle a ete probablement de pouvoir télé
phoner par r. S. F. à sa mère, qui est pro
fesseur de chimie à l'Ecole Supérieure de 
Détroit, aax Etats-Unis. Quelques mois plus 

jford. il aurait pu en même temps, peut-être, 
la voir à plus de 6.000 kilomètres, en train 
de faire son cours, puis sourire d'une Im
mense Joie affectueuse, puis encore lui 
envoyer un baiser... 

Il parait en effet (ce sont, du moins. les 
Américains qni l'affirment) que la télévision 
est réalisée et qu'on n'attend plus qu'une 
mise au point industrielle pour la mettre en 
pratique. Ainsi le cycle merveilleux aura 
atteint le terme de sa course, dont la pre
mière phase a été la télégraphie, la second 
la télautographie et la troisième la télépho 
lagnalMa. 

Comment s'obtient la télévision T II faut, 
précisément, pour le comprendre, se rappe
ler le principe de la télégraphie. Dans la té-

. leefaphie, on émet sur un poste déterminé 
\Ve la ligne aménagée pour le recevoir, 

on courant qui agit sur un électro-aimant 
et se traduit, au poste choisi pour sa 
réception, par une série de points ou de 
traits dont la longueur est proportionnelle 
au courant envoyé ; l'assemblage de ces 
pointe ou traite, groupés selon un code 
prévu, forme le message. 

C'est également par owurant électrique que 
ee transmettent à distance dessins et photo
graphies. Dans le cas d'un dessin (télauto
graphie) on trace sur une plaque conduc
trice d'électricité, au moyen d'une substance 
isolante, l'image à envoyer. On parcourt 
ensuite la surface de la plaque au moyen 
d'un style et chaque fois que le style tra
verse le trait Indiqué à l'aide de la substance 
isolante, le courant tft interrompu. La ré
ception se fait au moyen d'un rayon lumi
neux qui impressionne une plaque photo
graphique. 

Pour communiquer un» photographie a 
travers l'espace, c'est un peu plus compli
qué parce que la photographie comporte des 
ombres plus ou moins graduées. Pour les 
reproduire, on emploiera des courants élec
triques plue ou moins intenses qui se tra
duiront, au posto récepteur, par des ondes 
•««faiaasas é^u^ntea* «lus «u aaoiM taten-
•es. 

Pour réalleer la télévision, U s'agissait 
d'appliquer à la teléphotographie la formule 
du cinématographe qui n'est, comme on le 
ta i t qu'une succession de photographies, 
dont la multiplicité et la rapidité reconsti
tuent les différents mouvements saisis par 
un appareil photographique spécial. C'est 
beaucoup moins simple cependant que cela 
parait parce que la. persistance des impres-
•ions lumineuses'6ur la rétine étant environ 
de un dixième de seconde, il était extrême
ment difficile d'arriver a faire parcourir an 
si peu de temps la- surface de la plaque 
émettrice par le pinceau lumineux chargé 
d'y Indiquer l l u a â r ^ M 

On est cependant parvenu a vaincre cette 
difficulté en apparence insurmontable et 
c'est le secret des Inventeurs. Tout ce qu'on 
peut dire, c'est que la réception se fait sur 
un écran fluorescent au moyen de grains 

. d'électricité (rayons cathodiques) qui, plus 
ou moins nombreux, selon la force du cou
rant, représentent par un assemblage de 
points plus ou moins rapprochés (comme en 
lithographie) les ombres et les traits des 
images à transmettre. 

n est bon de reconnaître qu'on n'a pas 
encore obtenu jusqu'à présent la traduction 
de scènes entières, mais seulement de mou. 
vements. comme par exemple' une main, ou 
des outils, en action. Mais, je le répète, les 
Américains nous promettent une réussite 
complète pour très prochainement. 

Certes, c'est la une grande découverte et 
qu'on peut admirer sans réserve, mais de
vons-nous nous en réjouir T 

Jusqu'alors, quand nous entendions une 
voix charmante au téléphone, nous imagi
nions au bout du fil une délicieuse jeune 
fUle «t nous ébauchions des rêves... La télé
vision nous imposera la brutale réalité qui 
sera peut-être le visage d'une affreuse ma
ri torse... 

Lee épouses infidèles pouvaient téléphoner 
» leur mari qu'elles étaient chex leur bonne 
tente on elles resteraient à diner et le pau
vre cher homme les croyait de tout son 
coKur parce que le téléphone e3t discret : 
demain, tout mensonge «era impossible. 

Que de bouleversement» cette magnifique 
et dannée Invention va-t-elle apporter dans 
notre existence, pourtant déjà si compli
quée J Au diable le progrès quand il vient 
nous enlever nos illusions ! 
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"I I II H t HT MU 
UN HOMME TENTA 

DE TUER SON EX-BPOUSE 
A GUYENCOURT 

Il y a quelques années, un maçon, nommé 
Paul Gantier, habitent aujourd'hui Bagneux 
(Seine) divorçait d'avec sa femme, née Ju
liette Petit. 

Celle-ci s'était remariée depuis lors, avec 
M. Victor Orolet. propriétaire à Guyencourt 
(Aisne). Elle habitait cette commune depuis 
ton divorce en compagnie de son nouveau 
mari et sa fille qui s'y était également mariée. 

Lundi dernier. Gantier, en proie à une crise 
l e «. cafard > s'était rendu à Guyencourt pour 
revoir sa fille En passant devant la maison 
de M. Crolet tl sonna et ce fut son ex-femme 

Sai vint lui'ouvrir Sans dire un mot Gan-
er sortait un revolver et tirait 'tir sa femme 

nn premier coup de feu qui l'atteignit .assez 
grièvement à la main droite et un second qui 
a» l'atteignit pas, pendant qu'elle s'enfuyait. 

Son coup fait. Gantier fut facilement arrê
té et s'est borne à dire qu'il n avait « t l flue 
dans une crise de désespolt» 
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Le film de la vie 
de Carpeaux 
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La maison, sise rue Delsaux, à Vaien-
ciennes, où est né le 11 mai 1117,'d'une 
modeste famille d'ouvriers, Jean-Baptiste 
Carpeaux, le célèbre sculpteur, dont on 
célébrera le centenaire dimanche 12 juin 

La Vil la Bêcon, près de Courbevoie,' 
est deeéde Carpeaux le 12 octobre 1875, 
après une douloureuse maladie, eau avait 
diminué aee 
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Le Monument élevé à la mémoire de 
l'immortel artiste, au cimetière de Va 
lenclennet. Le butte de Carpeaux est 
dû au ciseau du statuaire Hlolle. 

Mort du doyen des avoués 
de France à Valenciennes 

Lej Valenciermois ont appris avec regret la 
mort Je M. Lccuide Marbotin, doyen des 
avoués de France. 

M. Marbotin reout en effet sa nomination si
gnée du Maréchal de Mac-Manon, alors Prési
dent de la République en 1874, 

Il y a trois ans, ses confrères fêlaient dans 
l'intimi'o, le jubilé de cet officier ministériel In
tègre, serviable et dont lies qualités professiou-
nelles étaient unanimement appréciées. 

M. Marbolin rendit de grands services à la 
cia-se ouvrière, non seuiement par sa compré
hension de ses besoins, riais encore dan? l'ac
complissement de ses fonctions, car depuis très 
longtemps il «ait chargé de l'Assistance judi
ciaire. • . 

UN IVROGNE EGORGEA SA 
FEMME-ET SE PENDIT 

Hier, à Lanne, canton d'C«ssun, le nommé 
Marcelin Lavjeme, ît ans, propriétaire, a égorgé 
&a f?mme âgée de 26 ans. au moven d'un 'cou
teau à cran d'arrêt, puis il s'est fait justice en 
se pendant dans la grange de sa maison. 

Le meurtrier vivait séparé de sa femme, née 
Odette Lavigne, originaire de' baHoubère (Hau
tes-Pyrénées). 

M y a quinze jours, dans une crise d'aicooUs-
me. il avait tenté de l'ôtrangier. EHe-put alors 
s échapper pour s'enfuir chez ses parente. Hier, 
une voisine de M. Lavigne, à l'instigation de ce 
dernier,, se rendit auprès de la jeune femme 
pour l'inviter à venir nrencVre son linge chex 
sdni mari. EHe se rendit au domicile conjugal. 
eVffest à ce moment que Lavvgne perpétra son 
crime 

ta gendarmerie -et le Perquet prévenus se 
sont transportés sur tes Ueux̂  

UNE TRIPLE ALLIANCE 
CONTRE LE COMMUNISME 

EN CHINE 
D'après le porte-parole du maréchal Tchang 

Tso Lin, les négociattons-en vue d'une triple al"'/™?J>V été entamées sur l'initiative-du » 
générai Tchang Kal Chek , -

Dautre parf U déclare «,ue le maréchal 
Tchang Tso Un se rendant .compte que la 
Chine est lasse de la guerre, est prêt A faire 

rees cMcassjons, mal,, pas aux bolchevistej. 
Toutefois. Trhapg Tso Lm ne vent pas la paix 
à tout prix; il est - en. tort pour o'ffrir une 

Un douanier ivre 
tua un ouvrier 

près de Hautmont 
0 • 

La m a l h e u r e u s e v i c t i m e 
étai t p è r e d e c inq e n f a n t s 

Vans notre numéro de mardi matin, nous 
annoncions que dans la nuit du S ou o juin, 
un homme avait été retrouvé mort, sur la 
route, entre Beaufort et Hautmont. 

D'après les premières constatations, en 
croyait qu'il s'agissait dun acciden' d'auto
mobile dont le conducteur avait pris la fuite. 
Le cadavre du malheureux avait été décou
vert par un autre automobiliste passant sur 
la route de Maubeuae, au court di la nuit. 

La gendarmerie procéda aussitôt a une 
minutieuse enquête qui. ainsi que nous le 
disons ci-dessous, a révélé, hier, que Léon 
Carnoue avait été assassiné par un douanier 
ivre. 

Voici ce que votre correspondant nous a 
adressé, hier, â ce sujet : 

La découverte du crime 
Une enquête habile et approfondie a fait la 

lumière sur la mort tragique de l'homme re
trouvé inanime sur la route de Mauueuge, on-
tie Beaufort et Hautmont. 

La gendarmerie a, en effet, découvert <re»3 
la malheureuse victime, Léon Carnoye. ftgé d» 
54 ans, habitant Beaufort, avait été frappée 
brutalement par un préposé des douanes, au 
cours de la nuit du i au 6 juin. 

Le douanier a été interrog- par les gendar
me*. 11 -. déclaré qu'il était dimanche, en état 
d'ivresse et qu'il ne se souvenait yhis de c» 
qui s'était passé. 

Le docteur Triquenaux procédera aujou»-
d'hui i. l'autopsie du cadavro de Carnoye. 

Ce dernier, un brave travailleur qui était 
marié et père de 5 enfants, portait des blessu
res à La figure, ses vêtements étaient en dé
sordre, ce qui- avait laissé d'abord supposer 
qu'il avait été tamponne par une auto. 

Une auto entra en collision avec 
une autre voiture et tomba 

d'une hauteur de douze mètres 
Hier matin, une Sade se dirigeant sur Paris 

et dans laquelle avaient pris place les époux 
Bêlait, restaurateurs, habitant 74, avenue de La 
Grande Armée, a Paris, e*X entaéc en collision 
à hauteur du pont fri chemin (te fer de la ville 
de Dreux, sur le territoirf de la commune de 
St-Syr-rBcote. avec une autre auto se dirigeant 
vers Rambouillet. 

Par suite du cliûe, la vostare de M. Belal fit 
une emballée, brisa le parapet du pont, et 
Wwnba dans le vide d'une hauteur de 12 mètres. 
Mme Belat est prarvement blessé»? à la tête et 
aux jambes, son mari est également griève
ment blessé à la tête. Tous deux ont d'abord 
reçu des soins à linn'rmerie spéciale militaire 
de St-Cyr et ont été ensuite transportés à leur 
domicile. 

HUIT VICTIMES 
D'UN ACCIDENT D'AUTO 
On mande- de Vérone qu'un camion-automo

bile,, transportant - du malenel de carrière et 
dans lequel se trouvaient une dizaine d'ou
vriers' s'est renversé sur le bord de la route. 
•II .y a-cinq• morts. Trois ouvriers unt élé 

grièvement blessés. 
• i» 

La gracieuse muse 
de la Pévêle 

o-o-o-c-c-o-o-c-o-c-o-o-o 
(Photo Colle, orctues) 

Les paysans allemands prennent 
les armes contre le fisc 

Des troubles d'un jzraviié r»ai'licuJière vien
nent d'éolatei' daiK ie Palatinat où les. pavsaus 
de lu région de Homburg se sont, ligués pour 
protester coatae les méthodes brutales du f.sc 
allemand. 

Par suite de !a mauvaise réco'te de l'an der
nier les paysans se trouvent da:.s l'iiapossibiiKê 
de payer lours contributions. 

Dans treize localités de la ré>eion su«dile, on 
a procédé a 523 saisies judiciaires, mais les 
payons se sont armùs puar empèoiH;r leur 
exécution. 

eu sziiX' &<rmc0tAA>* t̂ e cet-

POURSOtTe £N ADTo 

M « BRIHAY, d'Orehiet 

Ainsi que nous l'avons annoncé, en pré
lude aux Fêtes de U Renaissance, qui doi
vent se dérouler, les dimanche 17.et 24 Juil
let, des fêtes se sont déroulées dimanche et 
lundi à- l'école des garçons de la rue de 
Bellain à Orchies, au cours' desquelles 
Mlte Brihay, d'Orchies, a été élue « Muse de 
la Pcvèle ». Le dimanche précédent avait été 
élue la Reine du Commerce, M"« Lucienne 
Guéant et ses demoiselles d'honneur M"~ 
Aline Deregnaucourt et Adrée Boite. 

On sait que les Fêtes de la Renaissance 
débuteront le 17 juillet par un concert de la 
Musique de la Garde Républicaine, ot se 
continueront le dimanche ' 84 juillet, par 
l'inauguration du Nouvel Hôtel de Ville, et 
le couronnement de la « Muse de la Pévèle • 
cérémonie que présidera M. Poinearé, Pré
sident du Conseil. 

* * * « 
La Reine des Cheminots 

A l'occasion des fêtes de la Renaissance, 
l'intéressante corporation des Cheminots 
d'Orchies a fait procéder ces jours derniers 
a l'élection d'une reine et de trois demoiscl-
les d'honneur. 

Ont éfé élues ': Mlle Blondel, reine ; Mlles 
Waucrnn'er, Demarescaux, demoiselles d'hon
neur et Mlle loniaux, demoiselle d'honneur 
suppléante. 

Le "Miss Golumîiia " 
est arrivé i Berlin 

Chamberlin et Levine ne retourne
ront pas aux Etat-Unis en avion 
Après avoir pris à Jvotlbus une nuit de 

repos bien gagnée, les aviateurs Chamberlin 
et Levine so sont levés hier matin complète
ment remis de leur fatigues. 

Ils se sont rendus à l'Hôtel de Ville de 
Kottbus, où une cérémonie avait lieu en leur 
honneur. Le Bourgmestre a adressé aux 
deux aviateurs un discours dans lequel il 
les a félicités d'avoir rapproché, par leur 
exploit les Etats-Unis et l'Allemagne. Puis 
il a remis à chaoun d'eux un diplôme de 
citoyen d'honneur de Kottbus. 

Les aviateurs Chamberlin et I.evine ont 
remercié avec émotion. Le conseiller d'am-
bas?>ade américaine, M. Pocle, a' ajouté quel
ques, mots en allemand. —", 

Pendant ce temps, des ouvriers, sous la 
direction d'ingéiiieiKs, travaillaient à remet
tre en état l'avion « Miss Co'.umbia », qui 
s'était enfoncé encore davantage au cours 
de la nuit dans le sol marécageux, où il 
avait du atterir. 

Premier envol 
L'avion fut tiré à grand peine de cette 

situation et hissé sur une éminence, a 
250 mètres de distance environ, après qu'on 
eut abattu un certain nombre d'arbres pour 
lui livrer passage. 

Le moteur fut vérifié et on remplaça l'hé
lice brisée par une hélice du même génie, 
.qui. s'adapta parfaitement. Vers 11 h.. 30, 
Chamberlin et Levine arrivèrent en auto. 

Ou mit le moteur en marche, à l'aide d'une 
magnéto auxiliaire, et la foule, qui était 
contenue à plusieurs centaines de iiètrca, 
poussa de vives acclamations. 

Chamberlin monta dans l'appareil et après 
avoir roulé quelques temps, décola d'une 
manière impeccable, décrivit un grand cer
cle au-dessus de Kottbus et vint atterrir au 
champ d'aviation de la ville. L'appareil sera 
encore examiné dans le cours de t après-
midi avant le départ pour Berlin. 

Grave attentat 
politique hier 

matin à Varsovie 
' 0 i 

Un monarchiste russe a assassiné 
le chargé d'affaires des Soviets 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

VILLAGE DE « PEAUX-ROUGES » 

Le bureau berlinois de l'« Agence Télégra
phique Polonaise • annonce de Varsovie : 

« Au moment où II te préparait à prendre le 
train peur Moscou, a la gare principale de 
Varsovie, M. Wojkow, chargé d'affaires sovié
tiques a Varsovie, a été «Messe d un coup de 
revolver par un leune monarchiste rueee. 

i L'agresseur, dent le nom n'est pas encore 
connu, a été aussitôt arrête, et M. wojkow a 
été transporté d'urgence a l'hopltai. On Ignore 
encore t i la blessure est dangereuse. Le pro
jectile est resté dans la plaie. 

s Aussitôt qu'i l e u t connaissance do cet at
tentat, le ministre des affaires étrangères. M. 
Za lewtk i , t'est rendu a i hôpital accompagne 
du chef du protocole, pour prendre des nou
velles de M. Wojkow et lui exprimer les re
gret! du gouvernement polonais t . 

Le représentant des Soviets 
succombe 

Une deuxième dépêche de Varsovie donne 
les détails suivants sur l'attentat : 

« C'est a 10 heures du matin, qu'a été com
mis l'attentat contro M. Wojkow. Le meur-
trier, Boris lwanovilch Kowerda, est un étu
diant russe. Il tira huit coups de revolver 
L'une des dernières balles atteignit M. Woi-
kow à la poitrine. 

« Celui-ci, quoique atteint mortellement 
garda sa présence d'esprit. Il put sortir sou 
levolver et tirer quatre fols dans la direction 
de son agresseur. Malgré les soins qui wi fu
rent immédiatement prodigués, il ne tarda 
pas à succomber. 

« Au moment de eon arrestation, Kowerda 
seçria i: l'ai agi pour la Russie, non pas 
celle des Soviets, mais la Patrie Russe •. 

Les condoléances du gouvernement 
allemand 

Le gouvernement allemand a fait exprimer 
a Moscou ses condoléances pour l'astassinat 
du charge d'affaires russe a Varsovie. 

Celles da gouvernement polonais 
Le correspondant de PA. B. U P. annonTe 

qu après avoir eu connaissance de l'attentat le 
muréehal Pilsudski s'est rendu à la légation 
des Soviets où a a laissé une carte de condo
léances. 

D'autre part. If. Galeskt, ministre polonais 
des Affaires étrangères, a immédiatement en
voyé des instructions au ministre polonais â 
Moscou, lui recommandant d'exprimer aux au
torités soviétiques les sincères regrets du gou
vernement polonais. 

Le population de ta GsjfUM* f^^-ttiM c*l 
crasdement émue par la nouvelle de cet atten
tat et le police e pria de» mesura, spéciale* 
pour protéger contre toutes les éventualités les 
représentants des Soviets, ta légation rusSe et 
les bureaux d3 la légation commerciale russe 
à Varsovie. 

M. Wofkow aurait signé tordre 
de mise à mort du Tsar 

Dans les milieux monarchistes russes do Lon
dres, on lait remarquer que M. Wojkow a tou
jours été considéré comme l'un des principaux 
artisans du massacre de la famille impériale 
russe et qu'il a signé lui-même l'ordre de mise 
à mort du tsar. 

Kowerda déclara qu'il avait agi pour se ven-
fîer de la terreur exercée par les Soviets con
tre les monarchistes russes. 

Quant aux milieux polonais de Londres, n* 
manifestent la crainte que le gouvernement des 
Soviets ne prenne une attitude tout a fait ina
micale vis-à-vis de la Pologne par suite du 
meurtre de son représentant. 

On emit savoir, d'autre part, que le gouver-
'Hément des Soviets est décidé a envoyer au 
gouvernement polonais, une note de protestation 
énergique. 

ei» 

On espère que l'Incident 
albano-serbe serablentût 

réglé par un accord 
Daras les milieux français on estime que le 

ContUt all>ario->ougoslav£ n'est, au fond, quun 
Incident do chancellerie, qui aurait dû être 
règle par la voie diplomatique. 

La France a. des le début, ajri de toute son 
influence a Tirana et à Belgrade, afin de ré-
ouire a sa ju»te portée, qui n'est pas d'ordre 
politique ce regrettable incident. 
. La noie remise a la S. D. N. n'a d'autre but 
que de mettre Genève au courant de ce qui s'est 
passé, sans demander d'ailleurs l'intervention 
de la S. D. N. 

On a donc lieu d'espérer que te situation va 
s'améliorer. Le cliargé d'affaires à Tirana a. il 
est vrai, été rappelé par son gouvernement, 
mais le ministre albanais à Belgrade n'a nas 
reçu ses passeports et il n'est pas qoeetion de 
les lui remettre. 

Or, un Etat a toujours le droit de rappeler 
ses représentants, mais la rupture des relations 
n'est réalisée que lorsque le* représentants di
plomatiques étrangers ont reçu leurs passe
ports. Ni l'Albanie, ni la Yougoslavie ne parais
sent avoir l'intention de pousser les choses à 
.fond. 

On peut donc espérer que cet Incident, pure
ment looal et sans portée poiitkrue. sera réglé 
par un accord. 

La France s'occuperait 
des intérêts yougoslaves en Albanie 

Un télégramme de Belgrade annonce que la 
Yougoslavie a demandé au gouvernement fran
çais de bien vouloir veiller sur les intérêts des 
citoyens yougoslaves résidant en Albanie. 

Dans certaines contrées perdues de l'Amérique, il exitte encore (Me villages habites 
uniquement par det Peaux-Rouget. Oaa villages sont encercle» de mure «levée. On 
n'SMejte * MUirt h M a M M l M * B K «rM ÉfjMllM flStSam H^ B U s U l U l l U l nhStSsrsilrlU. 

Le conflit annlo-éouptlen 
devient tris inquiétant 

On mande du Caire e, l'« Agence Reuter * : 
c Le journal • El Mokatan . dit que la si

tuation devient très sèneuse. 
Le haut commissaire anglais a informé 

avant-aier le roi d'Egypte q»"U "•• pouvait 
pas accepter la réponse égyptienne et qu'il 
communiquait avec le gouvernement anglais. 

Il est à'présumer que Londres soutiendra 
l'attitude du haut commissaire et la réponse 
anglaise est attendue demain. 

On ajoute que si la Crande-Bratasne Insiste 
peur que toutet set revendications talent ac
ceptée*, la gouvernement égyptien soumettra 
la a u i i l l i n tant entière au Parlement et lais
sera a oa dernier tout la rtoaientaMHté d une 
décision. 

U y a eu, hier, matin, une réunion du cabi, 
net à l'issue de laquelle le premier ministre 
égyptien, « çoflfér* ' ' " " " r t . H K ZSsuâH 

La mort du célèbre 
comique Polin 

o o-oc-o-o-o-o-e o-o-c o (U. Manuel 

POLIN (Paul MARSALE) le comlqoe 
militaire très populaire, le fameux »r-
liste de music hall inimitable dans eon 
genre, qui Went de mourir à 63 ana «t 
dont les--efâèques ont lieu aujourd'hoi 
mercredi, à Pa 

Inquiétante disparition d'une 
septuagénaire à Mons-en-BarœuI 
On signale le disparition de Mme Boseiia 

Ruoreoht, née Cabout, àgee de 70 ans qui e 
quitté le domicij,- de sa ftllo Mme Lepèrs ru» 
au Becquerel a XIons-en-BarœjJ, depuis mardi 
31 mai dernier. ' » 

Voici le signalement ch la disparue - cheveux 
grisonnants, yeux bleus. Elle est vêtue d'un 
peignoir bleu marine et d'un tablier en satinette 
noire. Elfe est chaussée de chaussures a lenete 
et de bas noirs. «-uo— 

Mme Lepers. avait envoyé sa mère faire mie 
course à proximité de son habitation et députe 
eEe nest plus revenue. ^ ^ 

EN QUATRIÈME PAGE r 

EN CINQUIEME PAGE 

Notre Causerie sur la T. S. F. 
nouveau dispositif d'accord. 

Un 

U ennui d'un mineur 
polonais a Escaudain 
A n t o i n e J a w o r s k i a é t é é c r o u é j 

a l a m a i s o n d ' a r r ê t d e V a l e n c i e n n e s 

Durant toute la journée de mardi, M. Tajm.njrff"' 
l'actif secrétaire de police de Denain, a terminé 
eon enquête sur le crime d'Escaudain. dont noue 
avons longuement ,. :-etenu nos lecteurs. 

Jaworski, qui avait été reconduit au commis
sariat de Denaki dans la soirée de lundi,. ee ' 
reposa dans une 6e.s salles du poste. ' 

U voulait embrasser ses enfants 
Mardi matin, il était transféré a Valenctonne». I 
Amené au Parquet, il fut. écroué à la maison 

d'arrêt après que M. FranqueviHe, juge d'ins
truction, lui eut fait subir un interrogatoire 
d'identité. ^ ' 
Il persiste à déclarer qu'il n'a pas 

fait le coup, seul 
Comme nous l'avons indiqué hier, paudeat 

que MM. les docteurs Gugelot et Laurette, pnj- s 
cédaient a l'autopsie de la victime. JaworsiO 
était transporté sur les lieux du crime où i 
précisa devant les magistrats certains point». 
de (enquête. 

Il déclara u M. Franquevil!e>, juge d*telrue-
tion, que l'amant de sa femme l'avait aidé â 
enterrer le cadavre dans son jarflfn. 

Mardi matin, avant son départ pour Valea-
ciennes, il fit la même déclaration à M. Tampy< 

Ces propos furent enregistrés ; l'amant de Va 
femme Jaworski qui tnrvaille dans le Pas-de-
Calais, sera interrogé incessamment. 

Mais à Escaudain on ne croit pas à ces pro
pos, cet individu n'ayant pas été aperçu la fous 
du erjne dans la coininiirc. 

-. -—^3 

Les crocodiles de Monsieur 
qui déplaisent à Madame ;. 

u 
o-o-o-o-o-o-oo-o-o-e-o o 
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On oonnait cette histoire qui va oaoe«r-
ua divorce ; un parisien, M. CtnUUrt, qui 
a laeweartl det colonies M jeunot ereoetN-
les, lot élève chez lui en grand entel do
sa faoamt qui ne veut pet te le iMI i i avae 
eea sauriens que l'en volt ici f 
« n e i i ï fitÉH * m ' "3sl 

veote.de

